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La naissance du Roi des rois dans l’humilité, Yeshoua, Le Fils promis pour vaincre la mort 

L’histoire du salut est tirée d’un livre unique - la Bible : le seul qui contient notre véritable histoire, le 
seul qui répond aux questions que l’homme se pose concernant le mystère de la vie et de la mort, le 
seul qui répond à la question de l’existence du monde dans lequel nous vivons, le seul qui présente 
l’existence de celui qui est l’auteur de ce monde, le seul qui donne une réponse au but de notre 
existence dans ce monde, le seul qui nous parle de l'unique moyen de rédemption possible pour l’être 
humain, le seul livre dont on ne peut rien ajouter ni retrancher.  

Noël : la naissance du Messie, c’est l’aboutissement de toutes les promesses faites par Dieu pour 
sauver l’humanité après la chute de nos premiers parents. C’est la victoire sur toute une série 
d’oppositions des forces des ténèbres pour empêcher la réalisation du plan de Dieu dans l’histoire 
humaine. 

Avant que l’homme vienne à l’existence, Dieu avait créé des êtres angéliques et, parmi eux, un chérubin 
parfait en beauté, un être qui mettait le sceau à la perfection, cet être, appelé l’Ange de lumière, avait 
pour demeure un Eden sur la terre formé de pierres précieuses, Ézéchiel 28.12-19; Ésaïe : 14.12-15. Cet 
être absolument splendide en voulant être semblable à Dieu a provoqué à cause de son orgueil un 
cataclysme cosmique d’une ampleur telle que Dieu a jugé et cet ange et la terre sur laquelle il régnait. 
Cet ange de lumière à cause de son orgueil est devenu Satan, l’ange des ténèbres, c’est lui qui est 
venu tenter nos premiers parents créés à l’image de Dieu. En les séduisant et en les persuadant que s’ils 
mangeaient du fruit de l’arbre de la connaissance du bien et du mal, ils deviendraient comme Dieu : tous 
deux connurent la mort spirituelle, la séparation d’avec leur créateur, une séparation telle qu’aucun 
humain ne pouvait réparer l’offense faite envers Dieu. Cette séparation était d’une telle ampleur qu’elle 
s’est répercutée sur toute la race issue d’Adam et Ève. Tout de suite, Dieu a pourvu à une rédemption 
pour l’homme. En s’adressant au serpent, Dieu lui a dit en Genèse 3.15 : Je mettrai inimitié entre toi et 
la femme, entre ta postérité et sa postérité : celle-ci t'écrasera la tête, et tu lui blesseras le talon. Ce 
jugement sur Satan était aussi une promesse pour l’homme. Quelqu’un de la descendance de la femme 
viendrait écraser la tête du serpent. C’était aussi une déclaration de guerre entre la lumière et les 
ténèbres. 

Satan s’est alors mis à l’œuvre pour empêcher la réalisation de cette promesse et il a déployé toute 
sa puissance pour corrompre la descendance de la femme. 

Seule une lignée d’hommes, dont Abel, Seth, Enoch et Noé sont demeurés fidèles à Dieu et à sa 
promesse : qu’un rédempteur viendrait, mais à l’époque de Noé, l’homme était si loin dans le péché que 
Dieu a dit : « que les pensées de l’homme se portaient tous les jours uniquement vers le mal » (Genèse 6.5). 
Avec Noé et sa famille, Dieu commença une nouvelle humanité de laquelle sont issues toutes les nations 
de la terre. La période depuis Adam jusqu’à Noé, selon les généalogies rapportées en Genèse 5, 
couvre une période de 1656 ans et les Écritures pointent toutes vers un seul personnage incontournable, 
celui annoncé après la chute de nos premiers parents : celui qui viendrait écraser la tête de Satan et qui 
seul a le pouvoir de vaincre la mort spirituelle qui affecte tout homme sur la terre. 
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Aussitôt après le déluge, les hommes ont voulu s’affranchir de Dieu et se sont construit une tour à Babel 
et ont désobéi à l’ordre de se multiplier sur toute la surface de la Terre. Dieu a alors confondu leur langage 
et les hommes se sont dispersés selon leurs dialectes, emportant avec eux leur compréhension de la 
rédemption, ce qui a donné naissance aux différentes mythologies de l’antiquité. 

L’histoire de la bénédiction a commencé à Ur en Chaldée, Dieu choisit Abram, parmi tous les hommes 
vivant sur la terre à ce moment il lui est apparu et lui a demandé de quitter sa patrie pour aller dans le pays 
qu'il lui montrerait. Dieu lui a annoncé que « Toutes les familles de la terre seraient bénies en lui », 
Genèse 12. Cette même promesse faite à Abraham a été renouvelée à Isaac (Genèse 26.3-5) et à Jacob et 
non à Ésaü (Genèse 28.13-15; Genèse 35.11-12). Seuls ceux qui descendent d’Abraham d’Isaac et de 
Jacob sont juifs. Et c’est de ce peuple que naîtra le Fils de la promesse: celui qui viendra écraser la tête 
de Satan. 

Jacob eut 12 fils et, lorsqu’il les bénit avant sa mort, il désigna prophétiquement la Tribu de Juda comme 
étant la tribu royale : le Messie naîtra de cette tribu, Genèse 49.10. Et de la Tribu de Juda, c’est la famille 
de David qui fut désignée comme étant celle qui mettra au monde le Messie, 2 Samuel 7.12-16;  
1 Chroniques 17.11-14. Le lieu et le village de sa naissance sont prophétisés. Le Messie naîtra, en effet, 
dans la tour du troupeau Migdal Eder (Michée 4.8) où les jeunes agneaux naissaient. Ces agneaux étaient 
offerts au temple et gardés par des bergers spéciaux : ces bergers ont été les premiers témoins de la 
naissance du Messie. Le fait pour le Messie de naître dans ce lieu précis préfigurait qu’il était l’Agneau 
de Dieu qui serait offert en sacrifice pour les péchés. Le village aussi était précisé : Bethléem (Michée 
5.2). La femme de la tribu de David qui mettra cet enfant au monde sera une jeune fille vierge, Ésaïe 7.14, 
et le Messie sera Dieu.  

L’année où cet enfant de nature divine allait naître est donnée : 483 ans après que Cyrus donnera 
l’autorisation de reconstruire le temple. Et finalement, autour de 500 ans avant que vienne le Messie, le 
prophète Malachie annonce que le Messie sera précédé d’un messager qui annoncera la repentance. Ce 
messager, c’est Jean le Baptiste, Malachie 3.1. 

Le Messie est né à l’époque exacte (Galates 4.4) prévue par le prophète Daniel. Dieu lui-même par 
l’incarnation de son Fils pouvait renverser cette situation à la fois par sa vie sans péchés, par sa mort et 
par sa résurrection. L’œuvre accomplie par Jésus est la preuve incontestable que le serpent ancien, qui 
est Satan, a été vaincu, Apocalypse 21.2 : sa tête a été écrasée à un lieu appelé crâne.  

Des statisticiens se sont penchés sur les probabilités qu’une même personne accomplisse 
parfaitement ce qui est prédit de lui depuis 4000 ans. Pour 8 prophéties, le nombre obtenu est 1 sur 10 
à la puissance 32, ce qui équivaut à 10 suivi de 32 zéros. Ce qui veut dire des trilliards de trilliards de 
chances que Jésus ait accompli ces prophéties par le seul hasard. Ce nombre démontre l’impossibilité 
que tout se soit accomplie par pur hasard. Ce qui s’est accompli faisait partie d’un plan dirigé par Dieu. 
Mais durant sa vie, Jésus a accompli des dizaines de prophéties le concernant, ce qui fait augmenter 
le nombre à 10 à la puissance 80. On obtient alors un nombre tellement grand que, logiquement, Jésus 
s’impose comme la personne prophétisée pour accomplir notre rédemption. 
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La logique est un premier pas pour nous interpeller et nous pousser à croire, mais la logique seule ne 
suffit pas. Elle doit être accompagnée de l’action de Dieu, du Saint-Esprit, qui produit en nous 
l’humilité de reconnaître notre condition de pécheur. 

Jésus est venu, et il est manifeste que c’est lui qui a accompli ce qui était prédit de lui. Mais Il a été 
rejeté parce qu’il ne correspondait pas à l’image que l’on s’était faite du rédempteur. Jésus a été rejeté 
parce qu’il n’a pas dit ce que les gens de son temps voulaient entendre. 

Notre nature contaminée par l’orgueil résiste même à la logique, nous naissons avec ce cancer 
mortel de l’orgueil. Ce cancer atteint notre âme tout entière : nos pensées, nos sentiments, notre 
volonté. Le Christ seul a le pouvoir et la puissance d’extraire ce cancer mortel que la Bible appelle le 
péché. Il est le seul nom, le seul chemin, la vérité et la vie. 

Depuis plus de 2000 ans, son message n’a pas changé, mais, à cause de son orgueil, l’homme ne cesse 
de le changer pour l’accommoder à son incrédulité. Le défi qui est devant chaque être humain, c’est 
de venir à Dieu et de lui demander d’ouvrir nos yeux pour que l’on voie notre réelle condition de pécheur 
parce que nous naissons aveugles spirituellement parlant. Si, dans l’humilité, tu viens au Seigneur 
convaincu de péché, il va t’accepter et tu vas vivre la nouvelle naissance, condition obligatoire pour 
hériter le royaume de Dieu. 

Le message de Noël est Luc 2.14 : Gloire à Dieu dans les lieux très hauts, Et paix sur la terre parmi les 
hommes qu'il agrée! 

Dieu promet la paix, la paix du cœur, sa paix aux hommes qu’il agrée et Dieu agrée celui ou celle qui vient 
à lui à celui qui met son orgueil de côté et qui, dans la repentance, admet qu’il est un pécheur et que seules 
la miséricorde et la grâce de Dieu sont la source de son salut. 

Joyeux Noël 

 

 


